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I N T E R I E U R. 

E M P I R E F R A N Ç A I S . 

Paris, le 19 juin* 

9. M. 1 l 'Impératrice-Reine et FMJgentea reçu les nou-
Ttlles suivantes de la situation des aimées au 14 J u t n 

au seir. 
Toutes les troupes sont arrivées dans leurs canton-

neraens. On eleve des baraques et l'on foriae les camps. 
L ' t m p e r e u r a panade tous les jours k 10 heures. 
Quelque partisans ennemis sont encore sur les der-

rières. Ii y c n a q u i f ° n l la guerre pour leur compte, 
à la maniere de Sch'li , et qui refusent de reconn-îire 
l 'armistice. PJasienrs colonnes sont en mouvement pour 
les détruire. \ 

S. M. l'Impératrice Reine et Régente a reçu les 
nouvelles suivantes de l'armée sous la date du 1 3 . 

Le baron de K a a s , ministre de l'intérieur de Da-
nemarck , et envoya avec des lettres du roi , a été 
présenté à 1 Empereur. 

Après les affaires de Copenhague , un traité d'al-
liance fut conclu entre la France et le D a n e m a r k ; par 
ce traité l 'Empeteur garantissait l ' intégrité du Dane-
m a r k . 

Dans le conrant de 181 r , la cour de Suède fit 
connrtitre 4 Paris le désir qu'elle avait de réunir la 
Norvège à la Suède, et demanda l'assistance de la 
France. L 'on répondit que quelque désir qu'eût la 
France de faire une chose agréable à 1a Suède, un trai-
té d'alliance ayant été conclu avec le Danemarclc et 
garantissant l ' intégrité de cette puissance, S. M. ne 
pouvait jamais donner son consentement au démembre-
ment «lu territoire de son allié, 

Dès ce moment , la Suède s'éloigna de la France , 
et entra en négociation avec ses ennemis. 

Dtpuis la guerre devint imminente entre la France 
et la Russie. La cour de Suède proposa de faire cause 
commune avec la France , mais en renouvelant sa pro-
position relative À. la Norvège. C'est envain que la 
Suède fit entrevolB>que des ports de Norvège une de-
scente en Ecosff^élait facile c'est envain que l'on fit 
valoir toutes les garanties que l'ancienne alliance de la 
Suéde donnerait * la France de la conduite qu'on tien-
drait envers l 'Angleterre. La réponse du cabinet des 
Toi lL-rks fut la même; on avoit les mains liées par le 
traité avec- le D inemarck. . 

Dés ce moment, la Suède ne garda plus de mesu-

res) elle contracta une alliance avec l 'Angleterre et la 
Russie} et la premiere stipulation de ce traité fut l'en-
gagement commun de contraindre le D m r o a i c k a ce-
der la Norvège à la Suède. 

Les,.batailles dt Smolcnsic et de l a M o - K w a encha :rè-
rent l 'act iv i té de la S e 'e ; elle reçut qi eiques ^ . b i d t s , fit 
quelques préparatifs, mais ne com mtnça at ctne h',stj;ite. 
Les événemtns de l 'h.ver de j B 1 3 arrivér h t , l s tro pes 
françaises évacuèrent Hambourg. La situation du D ne-
reai fcdev int perilleuse: en guerre avec l 'Angleterre , me-
nacé par la Suède et pai la Russie, la France paraissait 
impuissante pour le soutenir. Le roi de D-nemarek, avec 
cette loyauté qui le caractérise , s'adressa à l 'Empereur 
pour sortir de cette situation. L ' E m p e r e u r , qui veut 
que sa politique ne soir jamais a charge à ses allies , 
répondit q'ie le Dan^marck était maître de traiter 
avec l 'Anglettrre pour sauver l ' intégrité de son territoi-
re et que son estime et «on amitié pour le roi ne rece-
vrai nt aucun refroidissement des nouvelles liaisons que 
la force des circonstances obligeait le Danemarck A con-
tracter. L e roi témoigna toute sa reconnaissance de ce 
procédé. 

Quatre équipages de très - bons matelots avaient 
cté fournis par !<; Danemark , et montaient q latre vais-
stujx de notre f lotte de l Escaut. Le roi de Dane-
mark ayant témoigné sur ces entrefa i tes , le désir que 
ces marins lui fussent rendus, l 'Empereur les lui renvo-
ya avec la plus scrupuleuse exactitude en témoignant 
aux officiers et aux matelots la satiifation qu'il avait 
de leur bons services. 

Cependant les événemens marchaient. 

Les alliés pensaient que le rêve de Burcke était 
réalisé. L 'Empire français, dan/ leur imagination, était 
déjà etfacé du g lobe , et il faut que cette idée ait pré-
domino a un étrange point puisqu'ils offraient au Dane-
marck , en indemnité de la Norvège , nos departeméns 
de la 32.e division militaire , et même toute la Hollande, 
afin de recomposer dans le nord une puissance maritime 
qui fit système avec la Russie. 

L e roi de Dantmarck , loin de se laisser surprendre 
à ces appâts trompeurs, leur d i t ; 

» 
, , Vous voulez donc me donner des colonies en 4 

Europe , et cela au détriment de la France. „ 

Dans l'impossibilité de faire partager au io ide Da-
nemarck une idée aussi folle , le prince Do'goroifki fut 
envoyé à Copenhague pour demander qu'on fit caeie 
commune avec les alliés j et moyennant c e , les alliés 



garantissaient l ' in tégr i té du Danemarck et même de 

ia N o r v è g e . 

L 'urgence des c i rconstances , les dangers imminens 

que courait le D a n e m a r c k , T< loignement des armées 

f r a n ç a i s e s , son propre saiut fireut fléchir la po l i t ique 

du D a n e m a r k . L e roi consentit moyennant la garant ie 

de i intégr i té de ces E t a t s , à couvr ir H a m b o u r g , et à 

t en i r cette ville à l 'abri même des armées f r a n ç a i s e s , 

pendant tout le tems de la guerre . Il comprit tout ce 

que cette st ipnlai iun pourrait a v o i r de désagfeable pour 

l ' E m p e r e u r ; il y fit toutes les modifications de réda-

ction qu ' i l était possible d'y f a i r e , et même ne la si-

gna qu en cédant aux instances de tous ceux dont i l 

éta i t eniourf , qui lui représentaient la nécessite de 

sauver ses E t a t s , mais il «tait loin de penser que c'é-

tait un piege qu 'on venait la de lui tendre. On vou-

lait le mettre ainsi en guerre avec la F r a n c e , et après 

lui a v o i r fait perdre de cette façon son appui naturel 

dans cette circonstance , on voulait lui manquer de pa-

role , et l 'obliger de souscrire a toutes les conditions 

honteuses q<i'on Voulait lui i m p o s e r . 

M . de B e r n s t o r f s e rendit a L o n d r e s , il c r o y a i t y 

être reçu avec e m p r e s s e m e n t , et « a v o i r plus q u ' a re-

nouveler le traité consenti avec le princ„ D o g o r o k i : 

mais quél fut son ttonnement , lorsque le prince-regent 

r e f i s a de recevoir la lettre dn r o i , et que lord C a s t l e -

reagh lui fil connaître qu'il ne pouvait y avoi r de 

t ra i té entre le Danemarck et l ' A n g l e t e r r e , s i , au préa-

lable la Norvège n 'éta i t cédée à la Suède. Peu de jours 

a p r è s , le comte de B s r n s t o r f reçut ordre de retour n^r 

en Danemarck . 

A u même moment , on t int le même langage au 

comte de Mol tke , envoyé de Danemarck auprès de 

l ' E m p e r e u r A l e x a n d r e . Le prince Doigorouki fut desa-

voué , comme ayant dépassé ses p o u v o i r s , et pendant 

«e tems les Danois faisaient leur noti f ication à l ' a rmée 
iii' ' 

française , et quelques hostili tés a v a i e n t lieu l. ' 

C 'es t en vam qu'on ouvrirai t les annales des na -

tions pour y voir une politique plus immorale. . C est 

au moment que Je Danemarck se trouve ainsi engagé 

dans un état de guerre avec la F r a n c e , que le traité 

auquel il croit se conformer est à la fois désavoué à 

Londres et en Russie ,. et qu'on profite de l 'embarras 

éù cette puissance est placée pour lui présenter comme 

ultimatum, un t ra i té qui l 'engageait à reconnaître la 

cession de la N o r w è g e ! 

Dans ces circonstances difficiles le roi montra la 

plus grande confianee dans l ' E m p e r e u r , il déclara le 

tra i té nul. Il rappeila ses troupes d ' H a m b o u r g . Il or-

donna que son aimée marcherait a-.ec l'a mce f rança i -

se , e t enfin il déclara qu'il se considérait toujours 

comme aili<' de la France , et qu ' i l s'en reposai t sur la 

magnanimité de l 'Empereur. .* 

- L e président de Ka»s fut envoyé au q u a r t i e r - g é -

néral français avec des lettres riu roj . 

«Fyi même tems le roi fit partir pour la N o r w è g e 

le prioce hér'Hlita'uè'de D a n e m a r c k , jeune prince d e l a 

plus grande esperancc , , et part icul ièrement, aimé, des 

N o r w è g i e n s . I l part i t déguisé en m a t e l o t , se jeta dans 

un barque de pêcheur et a r r i v a en N o r w è g e le 22 mai» 

L e 30 mai les troupes françaises ent rèrent à H a m -

fcourg, et une divis ion d a n o i s e , qui marchait avec nos 

troupes , entta à L u b e c k . 

L e bar»n de K a a s se t rouvant à A l t o n a , eut à et* 

«uy«r une autre scene de perfidie égale à la premiere . 

L e s envoyés des alliés v inrent à son logement e t 

lui firent connaître q,ue l'on renonçait à la cession de 

la N o r w è g e , et que sous la condition que le D a n e -

marck f î t cause commune a v e c les a l i i r s , il n'en se-

rait plus question ; qu'ils le conjuraient de retarder son 

départ. L a réponse de M. de K a a s fut s i m p l e : „ J ' a i 

mes ordres , j ® dois les exécuter . On lui dit que les ar-

mées françaises éta ient d é f a i t e s , cela ne l 'ebranla pas 

d a v a n t a g e , et il continua sa route. 

C e p e n d a n t , le 3 1 « a i , une flotte anglaise parut 

dans l a rade de C o p e n h a g u e , un des vaisseaux de guer-

re moui l l a devant la v i l l e , et M . T b o r n i o n se presen-

ta. Il fil connaître que les a l l iés allaient commencer 

les h o s t i l i t é s , si dans 48. heures , le Danemarck ne sou-

scr ivait à un traité , , , dont les principales conditions 

étaient : de c dex Ja N o r w è g e à l a Suè^te , en remet-

tant , sur-lt champ en dop&j la province de Dronthein , . 

et de fournir 2 5 , 0 0 0 homnu-s pour marcher avec les 

aljies contre la F r a n c e , , et conquérir les indemnités , 

qui devaient être la part du D a n e m a r c k . On doclarait 

en, même ttms que les ouvertures faites, à M . de K a a s 

à- son passage à. A l t o n a , é ta ient desavouées> et ne pou-

vaient ê t r e considérées que comme des pour parlers min» 

lit a ires. 

L e roi rejeta avec indignation cette injurieuse som-

mat ion . 
* 

Cependant le prince roy.al a r r ivé en N o r w è g e , y 

ava i t publié la proclamation suivante ; 

„ Norwégiens 

„ V o t r e roi connaît e t apprécie vot ré fidélité iné-

branlable pour lui et la dynast ie des rois de N o r w è g e et de 

D a n e m a r c k , qui depuis des siècles, règne sur vos peres e t 

sur vous . Son désir paternel est de resserrer encore d a v a n -

tage le lien indissoluble de l ' amit ié f raternel le et de 

l 'union qui lie les peuples des deux royaumes. L e coeur 

de Frédér i c V I est toujours avec vous ; mais ses soins* 

pour toutes les branches de l 'administrat ion de l ' E t a t 

Je pr ivent de se voir entouré de son peuple N o r w è . -

gien. C'est pour cela qu'i l m'envoie près de v o u s , c o m -

me gouverneur , pour exécuter ses v a n t é s comme s ' i l 

était présent ; ses ordres seront m e s & i s . Mes e f lorts se-

ront de gagne*- votre confiance. Vot re «"\time et v o t r e 

amitié seront ma récompense. Peut-être que des épreuves 

plus dures nous menacent. Mais ayant confiance dans la 

p r o v i d e n c e , j ' i rai sans crainte au-devant d'elles; et avec 

votre a i d e , fideles N o r w é g i e n s , je vaincrai tons les 

obstacles. J e sais que je puis compter sur votre fid' lité 

pour le r o i q u e vous voulez conserver l 'ancienne,ini'c* 



pendance de la N o r w è g e , et que la devise qui nous réu-

ni t e s t : Pour D i e u , le R o i et la Pat r ie . ' 

S i g n e , CHRISTIAN FRÉDÉRIC* 

prince de Danemarck et de N o r w è g e , 

gouverneur du Royaume de N o r w è g e 

et général en chef. „ 

L a confiance que le roi de Danemarck a eue dans 

l ' E m p e r e u r se trouve entièrement justif iée , et tous les 

l iens entre les deux peuples ont été rétablis et resserrés., 

L 'armée française est a Hambourg : une division 

danoise en suit le mouvement pour la soutenir. Les An» 

g la is ne ret i rent de leur politique que honte et confusion; 

les voeux de tous les gens de bien accompagnent le prince 

hérédita ire de Danemarck en N o r w è g e . C e qui rend 

cr i t ique la position de la N o r w è g « , c 'est le manque de 

subsistances; mais la N o r w è g e restera d a n o i s e ; l ' inté-

gr i té du Danemarck est garantie par la France . 

L e bombardement de Copenhagne pendant qu'un 

ministre anglais était encore auprès du roi , l ' incendie 

de cette capitale et de la flotte sans déclaration de guer-

re , sans aucune hostil ité préalable v paraissaient devoi-r 

être la scene la plus odieuse de l 'histoire moderne ^ mais 

la pohtique tortueuse qui porte les A n g l a i s à demander 

l a cession d'une province heureuse depuis tant d'années 

sous le sceptre <ie la maison de H o l s t e m , et la serie 

d ' intr igues dan; laquelle ils descendent pour a r r iver à 

cer odieux r é s u l t a t , seront considérées comme plus i m -

morales et plus outrageantes encore que l ' incendie de 

C o p nhague. On y reconnaîtra la politique dont les 

maisons de T i m o r et de Sic i le ont été victimes , et qui 

les a dépouillées de leurs E t a t s . L e s A n g l a i s se sont 

accoutumés dans ITnde à n 'être jamais arrêtés par au-

cune rd 'e de just ice. Us su ivent cette pol it ique en E u -

rope. 

Il parait que dans- tous les pour parlers que lès al-

liés ont eus avec l 'Ang le ter re , les puissances les plus 

e-nne-aiies de la France ont été soulevées par 1 exagérat ion 

des prétentions du gouvernement anglais . Les bases mê-

mes d« la pai de L u n é v i l J e , les A n g l a i s les déclaraient 

inadmissibles comme Trop favorables à la France. . L e s 

insensés ! ils se trompent de lat i tude et prennent les 

F rança i s pour des Indous i 

M I N I S T E R E D E L A G U E R R E . 

Armée d'Arra&on. 

E x t r a i t d'une lettre écrite h S . E x c . le ministre 

de la g u - r r e , par M . le maréchal duc d ' A l b a f e r a , com-

mandant l 'armée d ' A r r a g o n . 

Valencer le 24 mai 1 8 1 3 . 

Monsieur le Duc „ -

L e s i . e r et 2. de ce mois , le F r a y l e s étant pré-

senté , avec sa t r o u p e , devant Onda en enleva lés dis-

persas , et tenta une attaque cont;re la garnison du fart ; , 

mais ses coups de fusil pro iui^irent aussi peu d'etfct q - e 

M- sommat ion , , et il fut obl igé de se reti rei, , L e opiaoel. 

J o î f a é té mis â sa poursui te , et a eu quelques a v a n -

tages sur lui. C e F r a y l e , soldé , entretenu et pourvu 

d 'armes par le consul anglais Tupper , f a i t beaucoup de 

mal dans les gobernacions de Castel lon et de Penicola^ 

il exerce des barbaries inouies. 

L e fort de Balaguer a été bloqué pendant 36 jours , 

par les troupes d 'Eroles ; le l ieutenant de vol t igeurs 

C a s t i l T o n , du i7-e de ligne , a r é s i s t é , ainsi que sa 

brave garnison , avec une constance digne d'éloges. L e 

général comte Maurice M a t h i e u , e n v o y é par M» le gé-

néral en chef Decaen , est sorti de Barcelone avec les 

brigade E x p e r t et D e v a u x , et par une marche r a p i d e , 

s 'est porté, sur T a r r a g o n e , fa isant fu i r E r o l e s , qui 

a v a i t vainement tente quelques surprises contre la 

p l a c e t toujours d?jouée& par la v ig i lance du général 

B e r f o l e t t i . L e général Maurice Mathieu a marche ensui-

te jusqu'au col de B a l a g u e r , e t , ma grV le feu des A n -

glais,- q u i , le long de la p l a g e , ont canonné la" colon-

ne , il est entre dans le f o r t suivi d'un approvis ionne-

ment pour plusieurs mois Dans le même t e m s , le co lo-

nel P l i q u e , sorti de Tortose avec une colonne et des 

v i v r e s pour B a l a g u e r , a communiqué avec le général 

comte Mauricc Mathieu et a fa i t avec lui l 'échange de 

quelques troupes. P a r ce double mouvement , l 'appro-

visionnement du fort «le B a l a g u e r a été compiette pour 

six mois , e t les espérances des ennemis deçues. Le co-

lonel Pl ique est rentré à T o r t o s e en même tems que l e 

général M a u r i c e Mathieu est retourne à Barcelonne.-

L e capitaine Bremont , aide-de-camp du général Ha^. 

berti,- est parvenu à surprendre, dans la nuit du 1-5 au 1 $ , 

2 0 0 guerri leros à Bocayreute ; 1e plus grand nombre a 

e te, tué 

et leurs armes brisées à leur côtés. • 

L e général anglais Boche /enait de relever le gé-

néral "Wittingnaro h C o n t s « t a / u a > le colonel du ï i 7 . . e 

M a t h i s , fui chargé d'enlever ces premières reconnais-

sances : il déb .sqùa , dans la n u i t , q u ;ques compagnies^ 

et , à la pointe du j o u r , chaigea toute la reconnais-

sance e n n e m i e , à la tête de 40 hussards ; un batai l lon 

qui venait au secours , fut aussi culbuté , et mené , l ' è * 

pée dans les reins , jusqu'aux portes de Concentayna. L e 

nombre des tués et blessés fut considérable ; lé colonel 

Mathts a ramené 6 -fficiers et 78 sous-officiers et so l -

dats prisonniers: l 'ennemi a perdu plus de 2 0 o h o m m e s e t : 

40e fusils . Ce coup de main honore le colonel Math i s 

et les soldats qu'i l a conduits.-

L e capitaine de carabiniers , Vi l lc tan L a g u e r i e , 

du 3.e l é g e r , a e n l e v é , dans la nuit' du 19* a li 2 0 , en 

avant de Requena , a un poste-ennemi de 20 lanciers : 5> 

ont été tués , le reste a ete pris avec les chevaux* L ' a c -

t iv i té de cet officier, ne se" dtment en aucune manière} ; 

il sait à-propos inspirer à sa troupe l'ardeu qui ' l ' anime. 

L e colonel Plique a profité du passage de la divi--

sion du général Maurice Mathieu , en Basse -Cata lógne , , 

pour faire, remonter à Meguincnza 2*5 barques:- e l l c r 

ont été chargées de 700 quintaux 1 de bl«' ou d'orge ; e t 

le 1 0 , a huit heures itu s o i r , elles »ont parvenues par 
1 un bon vent et d. grosses eaux à arr iver die îWqfci1-

neaza. à Toi tose;; t najet q u i , o r d i n a i r e m e n t , , emploie. 



t ro i s jours. On a échangé clans la « a r c h e quelques 

coups de fusil , mais sans danger pour le convoi. 

J e suis in formé par l 'Ar ragon , que le général 

Clausel poursuit sa chasse contre M i n a ; le général Pa-

ris a profité de ces mouvemens pour fa ire part ir de S a r -

ragosse pour F r a n c e , le 1 7 , 2400 prisonniers et 1 2 0 

officiers. 

Aujourd 'hui me sont parvenues les nouvelles des 1 6 

et 1 7 de Madrid; elles m'annoncent que tout y est tran-

quil le et qu'il n 'a été fa i t aucun mouvement d 'armée. 

J e s u i s , e t c . 

S i g n é , le maréchal due d ' A l b u f e r a . 

N A P O L É O N , etc. etc. 

MOUS duc d'Abrantes , Gvuvemtur général etc. 

A v o n s arrêté et arrêtons . 

A r t i c l e j i .er . 

I l sera accordé une rat ion de pain par homme et 

par jour aux gardes nationales qui resteraient pi us de 

v i n g t quatre heures en ac t iv i té de service hors de leur 

commune . 
A r t . 2 . 

L e s hommes en act iv i té de service qui resteraient 

hors de leur commi ne plus de trois jours , jouiront 

pour toutes les journées d'absence , de U ration de pain 

e t en outre de la solde accordée aux troupes de ligne . 

A r t . 3 . 

L e s cannonniers , bomoardiers qui resteraient plus 

de v ingt q atre heures dt service dans une bat ter ie 

p lacée hors eie leur commune recevront la r a t i o n de 

pain. 
A r t . 4. 

C e u x de ces canonniers qui resteraient de service 

dans une batterie hois de leur c o m m u n e , au dela de 

t ro i s j o u r s , recevront } outre le p a i n , la solde accor-

dée aux canonniers gardçs côtes . 

A r t . y 

L ' j n t e n d a n t général , Je Commissaire "ordonnateur 

en c h e f , et l ' inspecteur aux revues sont charger chacun 

en ce qui le concerne , de l 'éxécution du présent arrêté . 

F a i t à Gorice le 12 juin 1 8 1 3 . 

S igné le duc D'ABRANTÉS» 

P a r S . E . le Gouverneur général 

L ' a u d i t e u r au conseil d 'état 

Secrétaire du gouvernement 

S igné A . H U M . 

birectitn du Télégraphe officiel. 

ATIS IMPORTANT. 

L e s soins que l ' administrat ion du Télégraphe officiel 

s 'est donnes pour qtt'iJ présentât les nouvelles publ iques 

dans le plus court espace p o s s i l e , et pour en rendre 

la distribution exacte et prompte , en ont augmenté les 

f ra i s sans préjudice pour les souscripteurs , les conditions 

de l 'abonnement testant les mêmes que par le passé. 

E l l e espère du moins que les foibies droits que ses ef-

forts ont pu acquérir à leur b ienve i l l ance , ne seront 

pas allégués inuti lement à l 'époque du renouvel lent nt 

des souscription* dont les besoins de 1 entreprise rcu-

dent l 'encaissement t rès-urgent . 

. J e prie donc M M . les Abonnes qui n'ont point en-

core satisfait au payement du i . e r semestre de voulo i r 

bien m'en faire tenir le montant à la réce ption du pré-

sent a v i s , et ccwx qui sont dans l ' intention de cont i -

nuer leur abonnement pendant le cours d,u semestre pro-

chain de m'en adresser le prix avec leur adresse et leur 

demande* 

L e s intérêts du journal exigeant que l 'envoi en soit 

discontinué a toutes les personnes q ii n'auront pas soldé 

lettr abonnement d ' ic i au 1 5 juil let prochain, j 'ai l 'honneur 

de prévenir M M . les Souscripteurs actuels du Télégraphes 

qn' i l ne sera adressé à compter do ce terme qu 'à ceux qui 

auront fa i t donner av is par le Directeur des postes de 

leur arrondissement de l 'encaissement de leur souscri-

ption de s -mestre . 

L e s sommes redues sur l 'exercice de 1 8 1 2 . doivent 

être adressées à M . Par i s , chargé de la comptabi l i té ar-

r iérée du T é l é g r a p h e , à T r i e s t e . 

L e D i r e c t e u r du Té légraphe o f f i c i e l , 

CHARLES NODIJRR. 

LOTERIE IMPERIALE 

d ' I L L Y fil E. 

Tirage du g^ juin 1813. 

ROUE DE LAYBACH 
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